Lettre  adressée au Président de la Commission européenne José Manuel Barroso

L'Europe est censée disposer d'un marché unique, permettant à chaque citoyen et à chaque entreprise de bénéficier de la même liberté de travailler ou de faire du commerce dans chacun des 27 pays de l' Union européenne. 
Pourtant, il faut bien reconnaître que, vingt ans après la mise en place du marche unique, il reste plus de 150 engorgements et vides juridiques, largement dûs à la réticence des Etats membres à mettre en oeuvre les textes existants. 
En matière de marché unique, les lois européennes existent, mais c'est leur mise en œuvre qui pose problème.
Pour aider l'Europe, et les Européens, à sortir de la crise, le Groupe PPE demande à la Commission non seulement d'améliorer la mise œuvre et l'application des règles gouvernant le marché unique, mais il appelle aussi à une action concertée et déterminée dans trois autres domaines: stimuler  la croissance et la création d'emplois dans les PMEs, réduire les démarches administratives pour libérer les entrepreneurs de tâches bureaucratiques inutiles, mais aussi mener des réformes structurelles en faveur de la croissance et de l'emploi dans tous les États membres. 

Pour relancer nos économies, nous devons rendre nos stratégies de croissance plus concrètes et plus crédibles- en un mot, contraignantes.

Notre groupe veut aussi soutenir les 23 millions de PMEs européennes, car 85 % des nouveaux emplois créés dans l'Union Européenne entre 2002 et 2010 l'ont été par des PMEs, et en particulier par des entreprises nouvellement créées. 
Nous devons aider les entreprises familiales.

Réduire la "paperasserie" de 25%, comme le veut notre Groupe,  aidera aussi les PMEs, qui sont souvent entravées par trop de dispositions législatives ou de lois européennes mal appliquées.

Enfin, nul ne peut ignorer le fait que des réformes structurelles sont nécessaires pour créer des emplois et rendre nos systèmes de sécurité sociale viables à long terme. 
 

Nous devons faire des investissements prudents et ciblés, tout en gardant à l'esprit qu'une situation financière solide est la base d'une croissance durable. 
 

Sortir de la crise en augmentant les dépenses, comme le préconisent les socialistes, n'est pas une solution envisageable. 
 

C'est par la croissance que nous devons sortir de la crise, mais cela ne sera possible que si nous agissons avec sagesse. 
Il n'existe pas de recette magique pour sortir de la crise. 
 

Seuls la volonté politique, le courage de vous dire la vérité, à vous, nos concitoyens, et de respecter nos engagements feront la différence. 

